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EPILOGUE

La question de la réforme de
l'orthographe est résolue, et c'est
l'Académie qui l'emporte sur l'U-
niversité. On pourrait ajouter que
c'est aussi le bon sens, avec la tra-
dition et le goût, qui ont triomphé
du caprice et de la manie d'inno-
ver. M. Leygues n'a vraiment
pas eu de chance. Il a dû rap-
porter son propre projet et accep-
ter celui de l'Académie, présenté
par M. Hanotaux. Tout de suite
une circulaire a été envoyée aux
classes de sixième de tous les ly
sées, enjoignant de conserver dans
les épreuves d'examen l'ortho;ra-
phe traditionnelle.

Le rapport du distingué acadé-
micien consent néanmoins. quel-
ques modifications. Mais 'ce sont
de celles qu2 tout le monde trou-
vait raisonnablcs et que l'Acadé
uiie ni'a jamais manqué de faire en
temps et lieu : des traits d'union
omis, certains mots simplifiés, cer-
taines aromalies enlevées : la syn-
taxe reste inviolée, et c'cst avec
b aucoup d'éncrgie qu'entre au-
tres choscs on maintient toutes les
règles du participe passé. Plu-
sieurs exemples typiques sont don-
nés de h confusion où serait tom-
bée la langue si le projet Leygues
eût été adopté.

En proposant les changements
dont il s'agit, et qui sont puremcnt
accidentels, l'Académie, fidèl: à
ses traditions, ne fait qu'en confir-
ner l'usage contemporain, qui les

avait déjà, pour la plupart, adins.
Et cela sera accepté de tous. Car
qui nie la puissance de l'usage ?
qui prétend que le français, à l'en-
contre des autres langues, doive
rester immuable ? Qui ne sait que
lî langue d'un peuple se modifie
avec son Ame et son état de so
ciété ? Qui ignore que le français
de Louis Veuillot diffère autant
de celui de Bossuet que le gre:
de Plutarque différait de celui de
Xénophon ou le latin de Pline dé
celui de Cicéron ? Qui sait l'air
vieillot qu'aura, dans cent ans, le
style de M. Leygues ? Mais ces
diversités ne sont que dans la
forme et l'accessoire. : le fond
demeure intact. Quand le gé-
nie d'une langue est atteint,
c'est qu'il n'y aura bientôt plus
de peuple pour la parler. Le
<fforts qu'un ministre socialiste
vient de tenter en France pour
bouleverser jusqi'à la syntaxe se-
raient un symptôme alarmant, si
l'Aréopage académique n'y avait
promptement mis ordre.

Celui qui, comme toujours, a
dit le mot vrai dans ce débat,
c'est M. Brunetière.Une langue est
une œuvre d'artnon un diplôme de
fonctionnaire civil,ou plutôt, il y a
deux langues, la langue vulgaire,
ou populaire, et la langue savante,
celle des épiciers et celle des gens
de goût. Que les maçons usent
du langage qui leur plaira, que les
-;ous-préfets fassent accorder le
participe passé comme ils vou-
dront, mais, pour l'amour de Dieu,
qu'on laisse les écrivains et les ar
tistes écrire artistement la langue
française, sertir à leur guise ce
joyau: Qu'on n'abaisse pas l'i-
diome national au niveau populai-
re, sous prétexte qu'il est trop
difficile pour des enfanta, mais que
tous ceux qui veulent l'écrire
ou le parler s'élèvent 'au sicn.
Après cela, qu'on ·crée, si l'o-,
veut, un jargon spécial à l'usage
des futurs fonctionnares.

Je vais dire un paradoxe : une
belle lanmue doit être difficile, tou-
jours parce qu'elle est une œuvre
d'art, et que le triomphe de l'art
est dans la difficulté vaincue.
Une langue facile est accessible à
tous, et 1- beau ne l'est pas. Une
langue que les sots et les gens
d'esprit peuvent manier également
bien est nécessairement commune,
et rien de moins commun, rien de
si disting;;é que le beau. Il n'est

pas un artiste .qui, en coitemplant
la création de son génie, regrette
ses fatigues et ses veilles, il n'en
e,4 pas un pour qui ce morment
d'ivresse ne compense mille fois
les longs jours d'angoisse et de
peine, il n'en est aucun qui vou-
lût échanger cette minute de ciel
acquise au prix d'efforts inouïs
contre les vulgaires jouissances
d'un facile travail.

On m'objectera que la question
n'est pas qu'une langue soit belle,
mais qu'elle soit utile. Si ; à un
peuple marchand il suffit d'un ins-
trument approprié à ses besoins ;
et les faits le démontrent ; mais
à une nation artiste il faut une
langue d'art : souple, harmonieu.
se, idéale, capable de refléter le
divin. Et cela est utile aussi. Mais
!es étrangers ne peuvent l'appren.
dre. Il n'y a pas de quoi. La
langue française est faite pour les
Français peut-être. Et puis, est-
ce qu'il n'y a pas toîjours eu, est--
ce qu'il n'y a pas encore, en tous
pays, bon nombre de personna-
ges distingués, qui ont écrit, par-
lé, qui écrivent, parlent le fran-
ç.ais ? Il ne saúrait être ici ques-
tion du populaire, qui a bien assez
d'une langue à écorcher. Restent
les voyages et les affaires,mais n'a-
t-on pas l'anglais '

Je dirai un autre paradoxe : il
semble qu'une langue riche doi.
ve être irrégulière. Je me con-
tenterai d'une preuve de fait. La
langue grecque a passé pour une
des plus riches de l'antiquité, et
elle fourmille d'exceptions et d'a-
nomalies. Et l'on ne voit pas
qu'aucun Athénien ait j'amais son-
gé à s'en plaindre ni qu'aucun ma-
gistrat ait prétendu réformer cet
idiome admirable qui, fait unique
dans l'histoire, fascinait jusqu'aux
orei!les du peuple.

En France, où des maitres d'un
jour ont la manie de tout régle.
mŽnt.r, il en est autrement. Mais,
grâce à Dieu, pour une fois enco..
re, l.e danger est passé.

ABNER.

La Sainte-Catherine
Comme c'est la coutu ne- tous

les ans, jeudi, 29 novembre, nous
avons fêté, au Séninaire, la Sain-
te-Catherine.

Sainte Catherine est, comme on
sait,la pratronne de tous les phi!o-
sophes, même des philosophes

-- Ó,ýP-r SAlf-MOUCH E74


